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Le temps d’écouter
Enquêtes sur les métamorphoses de la classe ouvrière

Ce livre concentre plusieurs décennies de travail d’un des plus impor-
tants sociologues français contemporains, Michel Pialoux, co-auteur 

de plusieurs livres sur le monde ouvrier, avec le sociologue Stéphane 
Beaud ou le syndicaliste Peugeot Christian Corouge. Il rassemble des 
textes écrits entre 1970 et 2000, inédits ou dispersés dans une multitude 
de revues, dont certaines ne sont plus disponibles.
Ces textes, bien souvent méconnus, sont pourtant d’une importance 
majeure. Ils analysent la condition ouvrière selon une diversité inédite 
de points de vue, qu’il s’agisse d’habitat insalubre, de politiques du 
logement, de pauvreté urbaine, de sous-prolétariat économique, de 
jeunesse intérimaire, d’organisation du travail, de hiérarchies dans l’entre-
prise, de militantisme syndical ou encore des rapports entre intellec-
tuels et groupes dominés – ce qui conduit même l’auteur à discuter 
l’impact des théories sociales (Marx, Foucault, etc.) sur l’appréhension 
du monde social.
Ce livre offre un modèle d’enquête et de rapports aux enquêtés, d’arti-
culation entre le terrain ethnographique et la réflexion théorique, par 
l’imbrication peu fréquente aujourd’hui entre sociologie, économie et 
histoire. En transmettant moins des techniques qu’une posture où le 
chercheur se donne « le temps d’écouter », il exprime surtout une juste 
distance à l’égard des dominés, de leurs modes d’existence et de résistance.
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La mort annoncée du monde ouvrier ne doit pas cacher ni la
pérennité de cette condition (près du quart de la population

active), ni les transformations en cours, notamment dans certaines 
fractions de la jeunesse. Invisibles, délaissés politiquement, les ouvriers
ne semblent plus capables de faire entendre leur voix. Pourtant, un
ouvrier sur quatre a aujourd’hui entre 15 et 29 ans et, si les travaux sur
les générations antérieures ont été nombreux, la jeunesse ouvrière
semble d’autant plus invisible aujourd’hui qu’elle est peu explorée.
L’enquête ethnographique présentée dans cet ouvrage, et qui a été
menée pendant huit ans sur de jeunes ouvriers de la maintenance des
trains à la RATP, entend donner à voir un univers social peu visible à
trois titres : le monde ouvrier déjà, celui du public ensuite, la jeunesse
ouvrière enfin. Elle nous amène à suivre des trajectoires de jeunes, de
leur sortie de l’école à leur insertion dans le monde du travail, de leur
quotidien dans l’atelier à leurs activités en dehors, de leurs accepta-
tions des contraintes managériales à de nouvelles formes de résistances
au travail…
Ainsi, ce livre se propose de répondre à trois questions : Qu’est-ce
qu’être un jeune ouvrier et comment ces jeunes vivent-ils cette condi-
tion ? En quoi cette génération apparaît-elle distante de celle qui la
précède ? En quoi la perméabilité aux normes managériales du secteur
privé tend à remettre en cause la «particularité » de ces ouvriers de la
RATP et une certaine idée du service public ?

Martin Thibault est chercheur en sciences sociales.

20 €

ISBN 978-2-912-10773-2
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Ouvriers malgré tout
Enquête sur les ateliers de maintenance des trains 
de la Régie autonome des transports parisiens
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Pourquoi ont-ils tué Lip ?
De la victoire ouvrière au tournant néolibéral

En 1973, les ouvrières et ouvriers de l’usine horlogère Lip à Besançon 
s’opposent aux licenciements qu’on leur promet : occupation, confis-

cation du stock de montres, redémarrage partiel de la production, organi-
sation des premières paies ouvrières. En mars 1974, au terme d’un conflit 
au retentissement mondial, devenu un véritable mythe du mouvement 
social, leur entreprise redémarre, relancée par un consortium d’action-
naires emmené par Antoine Riboud et soutenu par l’État. Les licencie-
ments sont évités. C’est la victoire ouvrière.
Mais deux ans plus tard, c’est la faillite. Ceux qui avaient relancé Lip 
accusent alors Claude Neuschwander, qu’ils avaient placé à la tête de 
l’entreprise, d’en être le principal responsable. Celui-ci clame pourtant 
haut et fort que la décision de liquider Lip est un choix politique : le 
patronat et l’État ont-ils délibérément interrompu la relance ? Ont-ils 
tué Lip et, si oui, pourquoi ?
Cet ouvrage propose de suivre l’hypothèse d’une mise à mort politique 
de l’entreprise horlogère, en la réinscrivant dans un tournant néolibéral  
qui la dépasse et l’explique. Engagés dans un travail commun, explorant  
des séries d’archives inédites, Claude Neuschwander et Guillaume 
Gourgues, chercheur en science politique, retracent ici méticuleusement cet  
épisode majeur de l’histoire du capitalisme français qu’a été la relance 
de Lip.
Considérer la fin de Lip comme le résultat d’une stratégie délibérée 
débouche sur une lecture nouvelle de l’ordre néolibéral actuel qui 
s’enracine précisément dans cette seconde moitié des années 1970. 
Cet ouvrage rappelle que le fonctionnement de l’économie se fonde 
largement sur des choix politiques, et que les licenciements n’ont pas 
toujours été considérés comme une inévitable loi du marché ou une 
variable d’ajustement nécessaire de la compétitivité des firmes.

Couverture : © FGMM-CFDT
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Le magasin d’articles de sport Decathlon est aujourd’hui 
l’une des marques préférées des Français. Ce succès repose 
sur des produits innovants et accessibles, mais aussi sur 
l’image d’une entreprise conviviale et dynamique qui pro-
meut l’autonomie des salariés. L’enseigne aurait-elle 
trouvé la formule magique permettant d’allier perfor-
mance économique et épanouissement au travail ? 

Pendant près de trois mois, deux sociologues enfilent 
le fameux gilet bleu et participent à la vie d’un magasin. Ils 
découvrent une entreprise jeune et décontractée, où les 
employés disposent de marges de manœuvre, encadrés 
par une hiérarchie allégée. Très vite, cependant, l’enquête 
fait apparaître une autre réalité  : bas salaires, pénibilité 
des tâches et fragmentation du collectif de travail. 
L’autonomie au travail, loin de favoriser l’émancipation 
de tous les salariés, conforte et légitime les inégalités, 
au-dedans comme en dehors de l’entreprise. 

14 €
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Les faux-semblants 
de l’autonomie au travail 
à Decathlon 

La conquête de nouveaux droits ne se joue pas seule-
ment dans les grèves et dans la rue. Elle se produit 
aussi dans des luttes que cachent des procédures 
juridiques rébarbatives.

Grâce à une enquête sans équivalent qui prend 
en compte tous les points de vue, Delphine Serre 
décrit les procès mettant en cause la Sécurité sociale. 
D’un côté des entreprises, poussées par des cabinets 
d’audit en quête de profit, cherchent à se dérober au 
financement des préjudices subis par leurs salariés 
au travail. De l’autre des victimes sollicitent le juge 
pour faire reconnaitre leur accident ou leur maladie 
professionnelle, souvent en vain, surtout quand ce 
sont des salariés précaires, peu qualifiés, ou bien 
encore des femmes. L’efficacité de la guérilla judi-
ciaire menée par les employeurs tranche avec le 
désarroi des travailleurs, désarmés pour faire valoir 
leurs droits.

Privés des moyens nécessaires à leur mise en 
œuvre, les droits sociaux risquent de devenir des 
principes sans effets.

12 €

Raisons d’agir éditions
www.raisonsdagir-editions.org
raisonsdagir@gmail.com

D
el

ph
in

e 
Se

rr
e

UL
TI

ME
 R

EC
OU

RS
UL

TI
ME

 R
EC

OU
RS

Delphine Serre

ULT IME 
RECOURS

Accidents du travail et maladies 
professionnelles en procès

La critique des rapports de domination au travail est centrale pour 
les éditions Raisons d’agir. Ces ouvrages restituent des enquêtes 
sociologiques ancrées dans les mondes ouvriers mis à mal par les 
politiques de désindustrialisation comme dans les entreprises où 
le new management instrumentalise  l’engagement des salariés. Ils 
rendent aussi visibles les luttes juridiques ou sociales liées à l’em-
ploi et à la perte d’emploi. 



sur le terrain juridique (y compris pour pouvoir 
organiser la luttes avec une politique étatique 
systématique de criminalisation des luttes) donne 
du pouvoir à ceux qui ont les moyens de lutter sur 
ce terrain coûteux et défavorable à la mobilisation 
collective ; les employeurs font enfin preuve d’une 
habileté toujours plus grande, d’une part, pour 
susciter l’engagement de leur «  collaborateurs  » 
dans le travail avec des contreparties matérielles 
fictives et, d’autre part, pour favoriser l’émulation 
– il faut entendre la concurrence, entre les 
travailleurs ce qui affaiblit les solidarités et accroît 
la pression sur eux.
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Ces trois livres questionnent le récit  
de la « fin du travail » en montrant que les 
mutations contemporaines du capitalisme 
reposent sur une recomposition profonde, 
conflictuelle et socialement inégalitaire  
du travail. Ils réaffirment ainsi la nécessité 
de le replacer au cœur des débats politiques 
et intellectuels actuels.

Les Éditions Raisons d’Agir occupent 
une place singulière dans le champ éditorial 
français : depuis 30 ans, elles font entrer les 
acquis des sciences sociales dans le débat 
public, en donnant à lire des enquêtes 
rigoureuses, engagées dans l’analyse des 
rapports de domination contemporains et 
accessibles à un large public, sans renoncer 
à l’exigence scientifique. Elles visent ainsi 
à donner une nouvelle visibilité publique à 

des thématiques que le traitement médiatique de 
l’actualité tend à effacer. 

Les trois ouvrages présentés au second semestre 
2026 s’inscrivent pleinement dans cette ligne, en 
prenant pour objet une question centrale mais  
paradoxalement marginalisée dans un champ poli-
tique polarisé autour des questions géopolitiques 
ou identitaires : le travail. Ces livres en proposent 
une analyse concrète et critique, à partir d’enquêtes 
empiriques approfondies. Ils montrent que les 
transformations contemporaines du capitalisme se 
jouent d’abord dans l’organisation quotidienne du 
travail, ses temporalités, ses formes d’exploitation 
et ses reconfigurations globales. Contre l’idée de  
«  la fin du travail  », il faut au contraire repartir 
de la situation de grande faiblesse objective des  
travailleurs, avec des diagnostics précis permettant 
d’établir des argumentations étayées et sociologi-
quement fondées. 

On observe en effet un déplacement général 
des rapports de force au détriment du travail  :  
des formes d’emploi à la limite du chômage 
de plus en plus nombreuses et précaires sont 
proposées par les employeurs pour casser les statuts 
protecteurs du salariat  ; les politiques étatiques 
de répression des chômeurs sont de plus en plus 
dures et systématiques ; le déplacement des luttes 

Pour plus d’informations sur les 30 ans : 
https://www.raisonsdagir-editions.org/30-ans-2026/
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LE  TRAVAIL
Enquête sur 
les enseignes 
à bas coût 
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VIVRE 
EN HORAIRES 

DÉCALÉS
Travail, intimité 
et précarité 
temporelle
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Clément Le Ludec

LES DAMNÉS 
DE LA 

DONNÉE
Ce que l’intelligence 
artificielle doit aux 
travailleurs des Suds

La technologie de l’IA 
dépend de chaînes de travail 
reliant entreprises du Nord 
et sous-traitants du Sud. 
Ainsi Madagascar, périphérie 
productive principale 
de l’IA française, fournit 
une main-d’œuvre jeune, 
diplômée et surqualifiée, 
tout en la maintenant dans 
des conditions de travail 
précaires. L’extraction de 
valeur par l’IA ne remplace 
pas le travail : elle repose 
sur sa réorganisation et sa 
hiérarchisation à l’échelle 
internationale.

Les  horaires atypiques 
au travail produisent une 
dérégulation temporelle qui 
a des effets sociaux les plus 
intimes. Le travail décalé 
ou fractionné fragilise les 
conditions d’existence, 
accentue les inégalités 
de genre et de classe et 
déstabilise les formes 
d’intégration propres à la 
société salariale.

Le modèle économique  
du low cost repose sur  
une exploitation croissante 
du travail des plus précaires. 
Loin d’un simple choix de 
consommation, le low 
cost apparaît comme un 
laboratoire de dégradation 
du travail : intensification, 
déqualification, précarisation 
et affaiblissement des 
collectifs, révélant une 
morale économique qui 
fait du travail une variable 
d’ajustement permanente.
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